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B I L L E T P A R I S I E N 

L'OPINION 
DES CONSEILS GÉNÉRAUX 

(ir'US KLDACTF.l • aYsV i u i 

l 'art.», -7 mm. t J / i . ' i n . 

Les Conseils geiiirmiu. rt'ams i atks austa 
un peu insolite, fau «si l feu. nV • éltetnm», 
ont exprimé, tomme il» h f«mt d ihamne "•• 
tam uMsioHi', I ran Hmm •*» t» rittwtUta poJ»-
ItflMC Ces t'uitsiiKati'oH* B'OHI |MM Vittêrri 
i/uu Ma*4* /<; suffrage m • iniiplc 
lui-même prend la parole: né.tnmiiin*, elles 
jvumisseut de prieur n»mt i*miatlio»i>. 

L'électeur, la», ne aval M ''"<• ralcanVa 
.ja'aieo MM bulletin ib se*. /< CACMMI aa re-
présentant, moi* i m EU MM rrpHtUtmtnt 
i,:ith sont t n aaWc». De» Pe,»-,./. gtttrrmut, 
oaj csastisafo, féal <" 'iar,iunl. mtet Ira 
MalM cketorah -. <" KlrWl euasart, aV/sass-
tni librement leur f€*mt. Laau* isaasaaa /*.«-
Mal slataj ttri mmiiâirét» ratasaa <"' aswaVaa* 

uppruximatif itt «làiawiina» a*a «ajw. '"'. -' 
Ut Conseils généraux a*N se -'"" "''<"'- '"""• 
rféfWmttmw, dans htm raaeasWe, eWsMM* <»-
.Ul'iaaa) en face île L'espéra ne- i-uhliipie «ai 
,» tir»; /Witj i cal "" r •"' """ '"''"'' , / s 

-.•3o(tlit unanime nu i,l : le drm "'• '" '' '<"'"' 
,i«e ff'poralioaa de l'Allemagne. 

Du Sord au ùad, ei m l'l'-i « <'<'«<-'• "" 
rat* aaaaÎMMl moud aa aajrd • " /'"'' •'"•' 

i Jlbanaanaj paye.' 
i/. l'oi/icarJ arasi tira r««won /or»?*«J •<• 

, /<iru»i que II ptiip/.' frmm^mis nu pas 
_ .. l l f t l l ' lT. l î ~* T-~—"*' ' '" ' " • 

Ihrriot et nue M. lit "<"'"• ; •««'-nu BN , "' »"•• 
, fauaasattai comme imit~- t '« ' ' " ' koasawa 
uoéulàaam n'oni-iis |MM rtoireaMSJl txar»ia< 
• a» ajaajM /orsa«''^ »"•' aVaJar. aa< la r raa< e 

M, it/ioiictrait Ï>JS "« <""•"' A" reparution»: 
Il est irai que lis ihijs dm />"»'• «Va <"'"-

eaala, a'ila sont sTeWO"! aref '- • '"'" N" 
/('uaui » sur ïu Un, à iwriN> •'< .''"' ," //<'r 

r^aWaaaase, M aéassri al </- /•"' aar b « m,'.\rn-. 
A'oaa MH«JM î iV/i, a /Y,, , ,». . d>» fai<», -' 
i.;urs «éMKxfca sa rto':V«( »4ai effKUCf aa* 
, .'»td tic s a m métUtturnvt. 

Les Conseils géneraus ont Jêyayi aai aalre 
• adicotion aajarwaaaalr. OH»- '""• ''- '"7"" 
i/;i»«a«», o»i « réasaaW léiimlib,; du budget, 
oaj r'saj prortoiict' eaajlm Ma*»» '• •• laawtaliaa}» 
riaaaJta /ru.', r» diirmilM* t* imtXkft, por­
taient le franc nu tueeuu ata aaaHc. - 1 " 

/ciad, personne, en France. ra aWAan «"ei ara-
•~«si—M*U du désordre («aaaauraistf /tir 
ixrmpla)-, «« « '"' '''"»/'M(;"" , f 

là boaqaeroatr. 
Voito dono ro/)i<n'u« française : J< - BaW-

iaaajaj aV la pensée • IMsl Najaaaa U asp. r.. > 
/)(ir le bon »«'"• Pfadaat /« •••jaaaaja i '• • -
/orafc, ce sont les t l ' a l l l l l l , aaajr M «aa aTtra 
,,/u.» qui semblent avoir tmwtmi domin, . ataw 
U bon sens reprend tes sWàto. baaAastoi». aaa 
Ua tZas, à rappel «"a paa* la»-» an . suit m 
Uajaaai doct'le» d ti • c/<-".-7'<- "'• "'-• 

R. 

Le raid de Pelletier-Doisy 
interrompu 

par des chinoiseries 
Le corresponUaiH «m « Times » ù l'ikm 
,.-ra».uie que le raid de Pelletier DoUJ pro-

»o<iuc 'le pins vif intérêt et q«« lavwu-ur 
ïrangais recevra, I .-on arrivée ii ivkin. na 
;,>xueil chaleorens de la part * Bave WUe "• 
• 'liinols et d'étrangers. 

LES RAISONS DE L'AJOURNEMENT 
DU DEPART 

Le même correspondant tluniio lYxplieatiou 
-îivante de l'ajoarniuient .lu départ de Prt-
•lier Doisy ds Chanshui : 

OBI tait que Pelletier Dataj M a eapté uu ai»iia-
< il Bri«uct que lui a généreusea»»»» offert Hu-

> ans-Sian«, gouverneur <1L la province de Ke-
Kian«. Alaij. en raisun «le la puissance 
,,ent laible du moteur, le vol de Snaugliuï-lVkiii 

!• pourra pas s'effecuer d'une -l'iilf traite, ei 
M escale doit être prévue, soit à Naakiag, -oit 
lu-Tcbcou, dans la province da Kaniî-Si. peau 
i réaipprovisionnement en eaaaajee. 
"Mai? ici, une difficulté Kiirgit. qui. tout à t'ait 

uaurévùe, illustre a iuerveii;,- lea i .mutions poh-
iques oui prévalent dans cette aone. Les pro­

vinces de Ke-Koang l : de K aSK-Su .-oui en étti 
.ibostilité sàjne et Chi-Shui-ïuan. le •euvernenr 
pi Kiaag-iSu, ayant appri» que f"u rival de Ke-

Kuuai avait procuré uu apparel à Pelletier Doisy, 
uterdit immédiatement tous les in. paratifs eosa-
ivncés pour rec»eoir la linrdi pOaïte. Il • fait 
paiement connalttre qu'il s'opp<j>ait à un atter-
îssaae sur le territoire <le -a pturiuce. 

D'autre part, une dépêche de Pekiu déuiatu que 
• gouverneur militaire du Kiauis-Su « informé le 
onsul général de Kraueo i. ('Oiauahaï que si 1V1-
-tier Doisy atterrissait à Nankin ou à H-u-Chou-
l'u. «on appareil serait confisque. 

1/C maréchal Tsao-Kun .• ,. sainialn «le 1a 
Pierre de Chine ont te.égraplii.- au «omerueur 
..a Kiang-8u pour lu. enjoindre de Be faire au-
• une oppoaition M rafssj i eeiUanl aviateu* 
français. 

L'AVIATEUR A CHANGÉ UL MOTEUR 
l'aria, 27 mai. — L'aétoaantsune u reçu 

ue dépêdie de Pelletier IKivjy, liatê,- du 
' lianghaî, dans laquelle raviateni- fait -:ivoir 
nu'apres avoir chanpé le moteur de suai aviou, 

compte ponrsuitvie sa route mercredi. 

Une remise de décorations 
françaises 

à bord du Jeanne-eTArc, à INaples 

Rome, 2ê mai. — J-n: ' tWornale d'ituliu s 
• blic li dépêche, suivante de Xaples: 
Hier, à Oord du «roisçur «Jeanne d'Arcs, a 

i i lieu la remise da 'insigne de grand-officier de 
' i Légion d'honneur J l'aasira] I.ebetti, eomman 
uaut la base tyrrhénienne. 

La Légion d'honneur a été énalement remise à 
lusieurs officiera de la marine italienne, notam­

ment au capitaine Straiia. qui «ommandait le 
. onret-tOBOJlleur « Prestinari • sur lequel a été 

imneé à Narres le corps du lieutenant du Plessia 
,,e iiriinedan. 

L, romins'li.i. i I ' '•"ne: • M ' • •*»» 
Hour<* de nbi'Ute- aarasr». 

Les pourparlers interalliés 

MM. MIC DONALD ET D O T 
se rencoati eraienl en senti 

proebain, à 
Londres. 27 mai. — Le « Morniuj; l'oat » 

dit avoir de bouues raisons de croire <jue M. 
,\1 ..edonakl a l'intention, >i le gouvernement 
travailliste est à ce uiomeut encore au pou­
voir, d'assister eu septembre prochain h la 
le «sioil .i.- l'aaaeaabtéa de m Soeiêtô des Na­
tions tt d'y taire un exposé de la 'politique 
internationale de la tiraude-Uretague. 

Dans cette éventualité, il est probable que 
M. llerriot, au cas où il serait président du 
i on-eil. se trouverait aussi a 4icuève et que 
les ehets ,le gouveriieiiient d'autres Etats 
von Iralcnl jr aller également. 

Il cal doue possible <iue we l l a w à Genève 
une cotif'ronce d'hommes d'Ktat et que l'on y 
élabore ii'i programme construetif basé sur le 
rariport des eXTXTts. 

I>aus t|Uelques milieux, ou pense que le 
, i eelier alleuiund pourra être invité à cette 
iiintVreUie. 

LE COMTE D£ SAINT-AULA1RE 
AU FOREICN OFFICE 

Les journaux apprennent de Londres quu 
coûte <le Saint-Atilalre es'est rendu après-

n»'di. au Forriga Oftlee où, eu' l'absence de 
M Mucdouaid. il s'est entretenu avec Sir 
l'yie Crowe. sons-secrétaire au*, affaires 
, trangèrea. La conversation n roulé sur la 
Kubr et sur les réparations en général. 

M. H E R R I O T 
RESTERA MAIRE D E LYON 

Lyon. 27 mai. — M. llerriot devant vrai-
-euiiiiablemcut, dans quelques jours, recueillir 
la Kiiccessiou de i l . Poincaré, ses administrés 
-e demandent dès maintenant s'il conservera 
en mémo temps ses fonctions, lourdes et 
..b-orbautc*. de maire de Lyon. Lu Fédération 
radicale et radicale-socialiste du Hhône, 
réunie hier, a examiné la question, et a émis 
à l'unanimité, le voeu que M. Herriot, au cas 
eveuiuel où il deviendrait chof du prochain 
„< tivernement, reste néanmoins a la tête de la 
municipalité lyonnaise. 

L E S C H A N G E S 

L i v r e . . . 

Dollar... 
Belgique. 

Lundi ATjiri'Ii 

79 99 80.M 
18. «VI 18.60 

85 40 86.80 

S A I N T E S MARIES DE LA MER 

Un pont s'écroule à Nantes 
privant la ville 

de communications directes 
avec le sud du département 

Nantes, H7 mai. — Les deux arches 
centrales du pont de Pirmil se sont écroulées 
ca soir, à 20 heures, sans que rien ait pn 
faire prévoir cette catastrophe. Ce pont, jeté 
-ur le plus important des quatre bras do la 
Loire qui traversent Nantes, celui du Sud, 
était le seul qui reliait la ville à tout le Sud 
du département. Désormais, les relations 
outre le Sud et Je Nord ne sont pins possi­
bles que par le pont de Tliouaré, situé ù 12 
kilomètres en amont. 

Il n'y a eu aucun accident de personne. 

En cas d'orage, Sans-Filistes 
méfiez-vous de vos antennes 

A P.utingford. en Angleterre, M. Hobert 
Wnl-ingham vient d'être foudroyé en écou-
laat. par temps d'orage, un concert par 
T S. 1\ Répétons, ù cette occasion, que les 
amateurs ayant une installation avec cadre, 
n'ont pas a redouter un tel accident. Par 
contre, ceux qui prennent les émissions par 
antennes doivent se méfier lorsque le temps 
est urai t ix ; Us doivent mettre leur antcnire 
« à la terp> >> ei l'isoler de tout ce qui peut 
être inflammable. 

LE MYSTERE DE L' « ANCRE BLEUE • 

VACQUIER ACCUSE A SON TOUR 
. Le poison, dit-il dans une déclaration faite 

à la police, a été versé avec la compli­
cité d'un domestique » 

Londres. 'JT mai. — L'audience, occupée 
eu grande partie par les dépositions du per­
sonnel de 1' « Ancre Bleue », n'est devenue 
intéressante et mouvementée que vres lu tin, 
l'aeajaap)aaal public étant intervenu pour 
verser aux débais une déclaration, qui est 
supposée avoir été faite par Vaquier au mo­
ment de son arrestation. 

Le Français aurait alors protesté arec la 
.lernière énergie contre l'accusation dont U 
est l'objet. Il aurait réaffirmé son amitié 
paaaj la victime et ajouté que, en dehors do 
ses propres sentiments, son intérêt de eréun-
essf la M. Jones lui Interdisait toute pensée 
de meurtre. Enfin, il aurait déclaré de la 
façon la plus formelle qoe le criminel — 
qu'il faut rechercher parmi les intimes de 
Mrs Joues — est encore il Byflect, et que le 
poison a été administré avec la complicité 
d'un domestique. 

Après la lecture de cette déclaratiou, qui 
n'a pas été «ans produire une certaine émo­
tion parmi le public, l'audience a été ajour­
née il mercredi ru huit. 

M. Politis devient 
ministre de Grèce à Paris 

l-e gouvernement hellénique avait demandé 
au gouvernement français d'agréer M. Ni­
colas Politis comme ministre de Grèce a 
Paris, en remplacement de M. Athos Ko-
manos, qui avait Jcmandé à prendre sa re­
traite. La gouvernement français vient do 
Aaaaaai aaai agrémeut à cette nominaliou. 

LES ÉVÉQUES. EN BARQUE, BÉNISSENT LES CHASSES DES SAINTES 
(On sait que le fameux pèlerinage das Saintes Maries de La Mer attire, chaque année, en 

Camargue, les romanichels du mande entier.) 

La Situation parlementaire 
en Allemagne 

L'attitude des nationalistes 
et des socialistes 

Un nouveau ministère Marx 
Berlin. 27 niai. — Le président Ebert, 

après s'être entretenu ce matiu de bonne 
heure avec le président du Reicustag, M. 
Loebe, a reçu vers 10 h. le chef des natioua-
listce, M. Hergt, et lui a posé des questions 
très précises sur l'attitude du parti nationa­
liste a l'égard du rapport des erperu et au 
programme de politique extérieure élaboré par 
les partis dej^ncienno coalition, u lui a en 
outre demandé si son parti consentirait a dé. 
fendre la constitution actuelle du llcàeau fl 

La réponse de M. Uergt il cette question 
aurait été tout i fait négative. 

ï/trttltude du parti socialiste est caracté­
risée'par une résolution qui a été adoptée par 
le comité-directeur et approuvée ensuite par 
Ho groupe du contentieux exigeant du gouver­
nement à venir la continuation d'une poli­
tique extérieure basée sur la mise à exécu­
tion du rapport des experts avec, une réparti­
tion équitable des charges. 

L'opinion prévaut que le président du 
Reicb va charger M. Marx de eonsttiuer le 
nouveau ministère. M. Marx se mettrait dès 
ce soir a l'oeuvre. 

M. Matthews rapporte en France 
son « rayon ardent » 

Londres, 27 mai. — Le « Daily Graphie » pu­
blie le texte de la lettre que l'ingénieur anglais 
Matthews, inventeur du « rayon diabolique », a 
adressé aux autorités anglaiM's de r aéronautique. 

M. Matthews fait observer qu'il avait claire­
ment laissé entendre que la démonstration offi­
cielle ù laquelle il I procédé hier devait être la 
même que celle faite devant le représentant d'une 
•maison française et que la décision de- auto­
rités britanniques devait dépendre an cette dé-
monî-trution. 

L'inventeur ajoute que les arrangements qu'il 
a faits en France ne lui permettent pas d'accep­
ter l'offre du gouvernement, parce que cela néces­
siterait uu nouveau délai de quatorze jours et 
que les négociations financières qui auraient lieu 
pendant cette période pourraient après tout ue 
pas être saitsfaisajie-. 

MAIS L ' A N G L E T E R R E L U I ADRESSE 
UN MESSAGE IMPORTANT 

Londres, 27 mai. — Troi.-«inimités unies le 
départ en avion pour Paris, de M. (Jrindelii Mat­
thews. le directeur des Recherches scientifiques 
du ministère de l'Aéronautique. sY-t rendu à 
son laboratoire, où il a eu un entretien avec 
son aide, le capitaine Edward. Ce dernier est 
aussitôt parti pour Paris, pour porter un mes­
sage important à AL Grindclli Matthews. 

D e u x miss ionnaires anglais 
assassinés e n Chine 

Le « Times » reçoit la dépêche suivante de 
Hong-Kong: «Ou mande d'Où TtJieou que 
deux missionnaires anglais ont été LUÔS. On 
tente de porter secours à plusieurs autres mis­
sionnaires qui se trouvent en danger, eu rai­
son des opérations militaires auxquelles se 
livrent deux généraux autour de Koeiulin. 

UN MATELOT ALLEMAND 
REÇOIT LA MEDAILLE FRANÇAISE 

DE SAUVETAGE 
Mayence, 27 mai. — M. Puauv. consul 

général de France. • remis la médaille de 
sauvetage au matelot allemand Fritz Kerner, 
qui a sauvé un tirailleur algérien tombé dun« 
le Rhin. 

M. Cool idge a s igné le bill 
d e l ' immigrat ion 

Washington, H7 mai. — M. Coolidge a 
signé le bill de l'immigration, aux termes 
duquel l'entrée et le séjour des Japonais aux 
Etats-Unis deviennent désormais pratique­
ment impossibles. 

L'ECRIVAIN SOCIALISTE 

MAXIMILIEK HARDEN 
préconise un rapprochement 

franco-allemand 
Sous ce titre: « France, Allemagne, Angle­

terre », l'écrivain socialiste Maximilieu Har-
den publio un livre appelé à un certaiu reten­
tissement. Nous eu extrayons co passage si­
gnificatif: 

La seule chose nécessaire, c'est la collaboration 
économique nvee la Fiance, parce que sans cette 
collaboration, ni l'Allemagne, ni lit France na 
peuvent tirer tout le parti possible de leurs res­
sources économiques; parce que m l'une ni l'autre 
des deux ne peut, seule, oser entrer en concur­
rence avec k« grands impires Uidustriors pré­
sent- ou à venir: enfin, parce que seule, cette 
collaboration ipeut former la cellule autour de 
laquelle pourront se constiter (sur une base éco-
nomiqe tout d'abord) les Etats-Unis d'Europe. 

Ce ue sont pas ies réparations qui n'ont pas 
encore été payées, ce n'est ipas un traité qui, 
jusqu'ici, n'a été ou n'a pu être que partielle­
ment exécuté, qui auraient pu enlever à r Alle­
magne toute force et toute santé, qui auraient pn 
en faire un être pauvre, infirme et incurable. 

Lu France peut presque vivre sur elle-même. 
De quoi a-t-elio besoin'; D'une quadruple garan­
tie, savoir: 

1° Que l'Allemagne restaure l'industrie et 
1 agriculture des départements du Nord-Est. dé­
vastés par l'ordre de son haut commandement; 

2° Quelle ne rumine pas des projets de re­
vanche; 

3° Qu'elle ne cherche pas à revenir non plus à 
la politique des Uohenzouern, ni à rétablir la 
fraternité d'armes de Waterloo-Bclle-AMiance, ce 
qui obligerait la France, qui ne veut ni dépendre 
de l'humeur de Berlin, ni devenir une annexe de 
l'Angleterre, a rester armée sur terre, sur mer, 
dans l'air et sous mer; 

4° Enfin, que l'AHemaguc collabore loyalement 
sans réservatio-mentalis à la pleine utilisation de 
l'outillage renouvelé de l'industrie métallurgique 
française ci à la mise en aaanrrt des ressources 
coloniales d'Afrique et d'Asie. 

La Fiance pourrait alors réduire sou armée de 
terre, do mer et des airs, ce qui vaudrait mieux 
pour son budget, pauvre enfant souffreteux de la 
III* République. 

Aucune de ce- quatre sécurités ne peut être 
fournie à ia France par n'importe quel autre .pays 
que l'Allemagne. Car toute coalition de garants 
est extrêmement dangereuse pour la garantie; 
elle c-t toujours menacée par la dent du temps, 
et la plus pui-sante. cest-à-dire la seule efficace, 
met en tutelle» à certain moment, sou protégé. 

De tout ce qui précède résulte ce fait (contre 
lequel a* cabreront da rasa tous les aveugles et 
les abusé?i que la France est la seule grande 
•puissance dont les intérêts vitaux soient iudis?o-
nibletncut liés au relèvement de l'Allemagne. 

11 faut ujouter que Maximilien Harden s'est 
toujours signalé en Allemagne par sa haine 
du militarisme et du pangermanisme. Il ne 
représente donc pas du tout la mentalité 
prussienne. 

LÉGION D'HONNEUR 
Par .10 ret rendu sur la proposition du 

Carde des Sceaux, sont promus on nom­
més duu- l'Ordre national de la Légion 
d'honneuur. 

Au grade de chevalier : MM. l'eruot, pré­
sident du Tribuuul de Commerce de Saint-
Omer; Louvet, commis-greffier, près le Tri­
bunal de Ire instance de Saint-Omcr. 

LES GRÈVES 
Fin de ia grève des teinturiers, à Amiens 

Lu grève des teinturiers, qui durait ù 
Amiens depnis deux mois, a pris fin au­
jourd'hui. 

Les ouvriers teinturiers sont rentrés dans 
les usines ce matin, aux conditions ancien-

LE CAS DE M. INGHELS 

L'annulation des élections du Nord 
ne serait pas poursuivie 

par les socialistes 
Les principaux dirigeants du Parti socia­

liste du Nord se sont réunis, afin d'examiner 
la question de savoir s'il y avait lieu, en 
raison du cas de M. Inghels, de poursuivre 
l'annulation des élections législatives du 
Nord. 

NaaM croyons savoir que la décision priso 
• été l'abstention, ce qu'H était d'ailleurs 
facile de prévoir. D'abord, les socialistes 
u'out pas envie de risquer une uouvello élec­
tion qui pourrait leur être moins favorable 
que celle du 11 mai, et même, si les socia­
listes n'y devaient pas perdre de siège, les 
élus actuels ne se soucient guère de céder 
lenr place ù M. Inghels. Celui-ci, on l'a re­
marqué, n'a guère été défendu quo par 
l' « llumauité >• organe communiste. 

LE I V CONGRES 
des Allocations familiales 

à 
Les séances de travail 

Le banquet 
.Le Congrès s'est tenu daus l'JJùlcl de la 

«Société Industrielle <de Mulhouse», sous la 
présidence d'honneur du ministre du TravaU. 
M. Daniel Vincent avait promis d'assister eu 
personne à la manifestation d'aujourd'hui et 
do la présider effectivement ; mais, considé­
rant que le (vbiuct était virtuellement démis­
sionnaire, il a décidé finalement •* se faire 
représenter et i1 a délégué à cet eft'oi M. Un-
de!o, directeur de l'Hysie-tie an aatefeclèra lu 
Travail. 

Ou sait que l'Initiative du Congrès cat due 
au. Comité des Allocations Familiale-, que 
préside M. Eugène Mathon, do Roubui.\. 

Le nombre des congressistes est grand et 
l?s groupements qu'ils représentent sont con­
sidérables: groupements industriels cl so­
ciaux, fédérations patronales, Chambres de 
Commerce et envirou 75 caisses do compen­
sation. 

LES SEANCES 
Lu Congres a tenu deux séancet; celle -lu 

matin s'est ouverte sons la présidence de M. Ma­
thon, entouré de MM. Mieg. DoUfus, Schromberg. 
Scheurer, sénateur. La sénacc de l'après-midi • 
ité présidée par M. Alapetite, haut-comeibsairc. 
assisté de M. Hudclo. 

M. Dollfus a pris le premier la parole, pour 
souhaiter la bienvenue aux congressistes. Apre-
lui, M. Rey, directeur de l'Association Familiale 
de l'Industrie du liaut-Rliin. et M. Bruucr, vice-
président de la Caisse de Compensation du Bas-
Rhin, ont retracé l'asavre accomplie par les pa­
trons d'Alsace en faveur de la famille ouvrière 
et notamment le progrès accompli récemment 
dans le système de la gradation rapide du tau.\ 
par enfant. C'est ainsi que la caisse de Mulhouse 
qui allouait uniformément 25 francs par mois e 
par tête d'enfant, applique aujourd'hui un ba­
rème qui. de 31 francs par mois pour le premier 
enfant, s'élève successivement jusqu'à 07 fr. 1" 
pour le dixième, de telle sorte qu'une famille de 
dix enfants (il y en u) reçoit au bout de l'an, en 
sus de tout salaire, un appoint de -L375 francs. 

M. Dupont, directeur de la Caisse Familiale du 
Textile de Lille, a exposé ensuite les résultats 
de l'enquête sur la charge que représente la 
venue successive des nfants. 

Certes, on ne concevrait pas que l'Etat de­
meurât insensible a ce problème d'intérêt na­
tional, mais devant les lourdes charges du budget 
et la lenteur des méthodes administratives, il 
appartient a l'initiative privée de donner la en­
core toute sa mesure. , 

Il en est de mime pour les œuvres d hygiène, 
une collaboration e u nécessaire entr.e les pou­

voirs publics et l'initiative privée. De ces ouvres 
d'hygiène, annexées par les caisses de compeu-
satiton a leurs services d'allocations. M. Abel 
Durand, conseiller juridique de la Caisse ds insti­
tutions familiales ouvrières de Nantes, a parlé 
avec éloquence et précision. 

Dans le même ordre d'idées, une enquête a été 
entreprise sur l'application des mesures légales 
ou réglementaires intéressant la maternité et l'en­
fance. Le docteur Perret, directeur du Service 
d'hygiène de l'enfance des caisses as) la région 
lyonnaise, a exposé les résultats de cette en­
quête, dana un rapport qui a conc'.u encore & la 
collaboration nécessaire de l'Etat et de l'initia­
tive privée. 

Citons parmi les autres communications les 
plus intéressantes, celle de M. le docteur Arnould, 
conseiller technique de l'Association métallur­
gique et minière contre la tuberculose, «ur le 
rôle des caisses de compensation en présence de 
la tuberculose; celle de M. Guillermin, sur l'in­
fluence des allocations familiales sur «i composi­
tion du foyer; celle de Mlle Hardouin, sur l'ac­
tion des «visiteuses » daDS les familles ouvrières. 
UN RESUME DES TRAVAUX DU CONGRES 

Enfin, M. Bonvoisin, directeur du Comité des 
Allocations familiales, a résumé les travaux du 
Congrès et tiré les conclusions qu'ds comportent. 

LES PROGRES ACCOMPLIS 
Il a traité notamment des progrès accomplis 

par l'institution des caisses de compensation. 
L'an dernier, à pareille époque, on comptait au 
total 210 caisses de compensation, grupant 7.000 
entreprises et répartisaant 02 millions d'alloca­
tions par an au bénéfice d'environ 800000 sa­
lariés. 

Aujourd'hui on relève l'existence de 151 
caisses, auxquelles adhèrent 9300 établissements 
représentant plus d'un million de salariés, et 
allouant annuellement des sommes dont le total 
dépasse 128 millions. 

Soit, 4 l'actif des douze deruiers mois, un 
appoint de 31 caisses nouvelles, 1.700 entreprises, 
200.000 salariés et 36 millions d'allocations. 

Une autre remarque s'impose: entre les deux 
précédents congrès on avait enregistré à peu près 
le même nombre de fondations nouvelles: 28. mais 
le total des allocations n'avait crû que de 13 
millions. 

La progression plus rapide enregistrée cette 
année est due aux majorations qu'ont subies les 
barèmes d'allocations. 

Il est donc permis de dire, que le régime des 
allocations familiales est en voie de généralisation 
dans l'industrie française; presque unanimement 
appliqué par les grandes entreprises, il pénètre 
peu ù peu le moyen et le petit patronat, 

LA QUESTION DE L'HYGIENE 
11 est à noter que la question de l'hygiène a 

plus particulièrement retenu l'attention du Con­
grès de cette année. Presque tous les grands 
centres, eu effet, sont actuellement dotés de ser­
vices d'hygiène annexés aux caisses de compen­
sation et l'on s'efforce de réaliser des organisa­
tions semblables auprès des caisses qui ne les ont 
pas encore instituées. 

Des résultats remarquables ont déjà été obte­
nus, notamment dans la région lyonnaise. 

D'autres fléaux encore sont pourchassés par les 
services d'hygiène, cependant que les risques 
irhérents à la condition humaine sont progres­
sivement couverts par des 'mécanismes appro­
priés. 

Déjà, l'une des plus hardies parmi les caisses 
de compensation vient d'instituer un régime d'al-
lecations-maladie. dont l'Inauguration trop ré­
cente n'a pas .permis d'exposer aujourd'hui les 
résultats. 

LE BANQUET 
Le soir, les congressistes se sont retrouvés 

avec les représentants du gomeruement et les 
autorités locales autour d'une table servie comme 
ou sait lu faire en Alsace. 

Des toasts ont cte portés successivement par 
M. Dollus. président de l'Association Familiale 
du Haut-Rhin: pur M Mieg, président de la So­
ciété Industrielle de Mulhouse; par le sous-
préfet de Mulhouse; par M. E. Mathon qui a ré­
sumé dans son discours, l'œuvre déjà ai abon­
dante et si féconde accomplie par les caisses 
d'allocations familiales sous 1 impulsion de leur 
Comité central. U a exprimé le souhait qu'une 
collaboration de plus in «dus compréhensive sfaV 
lablissu entre l'action *• l'Etat et celle de Vint-

M. FÉLIX CHATTELEYN 

au sens antique et si noble du mo;. dout 
lèlo pour la chose publique illustre 
qui laisse une trace ineffaçable dam 
annales de notre ville. 

Pendant trente-cinq ans. M. F<' 
leleyn a exercé la profession d'agréé prfa J 
Tribunal d0 commerce de Koubaix, où il i 
très écouté et pendanr vingt-neuf ans, 
occupa les fonctions de snpplénnt du 
de paix des cantons Est et Ouest. Il ni 
testa, dans cette tâche délicate la plus liante 
conscience, le* qualités «FssVpaTtihlite nt.o**'' 
bon sens qui font l'excellent magistrat 

Par la vaste culture de son esprit, pat 
l'élévation de sou caractère. M. <"hat e'cy* 
était désigné pour tenir, dans la lutte entra-
prise il y a lin quart ib; siècle il Roubaix ** 
dans la région contre les éléments «tiliverslfu' 
de la société, de la Patrie, de la Cité, au rôle-
de chef. Ce rôle comporte le maximum d» 
dévouement, de sacrifices et de talent. M. 
Chatteleyn possédait ces qnalitês et ces vertlB 
à un degré eminont. Daus les magnitiqu»*) 
M'.ecês remportés par le groupement de toutaa 
les forces d'ordre et de |*rogi'ès qui s'appela. 
l'« Union sociale et patriotique ». chacun e*t 
sa part. Celle de M. Chattcleyn est capitale. • 
Cet esprit réaliste fut uu organisateur incoaa-
parable, l'organisateur même de ia victaara I 
anticollectiviste. A ce titre, Roubaix itti doit • 
beaucoup. Adjoint au maire pendant la duié*>< 
de l'administration républicaine. M. F. Clujt. 
teleyn fut le meilleur collaborateur de M. Bph . 
gène Morte dans la grande œuvre de ÇHH 
corde civique, de restauration matériclia$aaa 
morale de Roubaix. réalisée au cours de cette , 
période. Conseiller général et sénateur <te> 
Nord pendant quelques années, M. Chattelaj"at| 
eût pu jouer un rôle de premier plan duia.] 
la politique française si les circonstances tfjH 
étaient prêtées. 

Son brillant talent d'oratenr, élO'iuegj^j 
précis, nerveux, mordant l'adversaire J H 
point vulnérable, est de ceux qui subjugualtij 
une assemblée, l'entraînent et, parfois la 
retournent. * 

Pendant la guerre, M. Chatteleyu fut tleuaci 
fois otage eu Allemagne, de juillet il ag* 
1015 et de janvier a juillet 191S. 

M. Chattcleyn est des meilleurs anala 
du peuple, c'est-a-dire de ceux qui le .«ertrtpfî 
sans se servir de lui, qui l'aiment -aus: le 
flatter et qui, se sentant obligés par s e k j 
rang et leurs qualités, montrent l'exemami 
du civisme parfait, bravant tous les obafla? 
clos, tous les ennuis et même tontes les »Wm 
naces pour accomplir leur devoir de citoyaag»..j 
Souhaitons que, pour se défendre contre Jëa-r 
utopies dangereuses, Roubaix retrouve. iraaaC 
les générations qui montent, de tels carnjg 
tères, de tels talents et de tels ch*fa. 

C'est le plus bel et le plus sincère 
que nous puissions faire du nouveau 
valier de la Légion d'honneur, dont la 
distinction sera aeueillie avec une 
satisfaction a Roubaix, où tous s'iuc!' 
devant ses brillantes qualités. 

Nous prions M. Félix Chatteleyn d'à 
nos chaleureuses félicitations. 

Le général Weygand à 
Marseille, 27 mai. — Le général Wj| 

gand, haut-commissaire de la Républaf, 
française en Syrie, est arrivé, ce inattaotj 
Marvillc, venant de Lyon. 

Il s'embarque, mercredi, sur le « '• 
courrier du Levant, pour rejoindre 

Sphya 

tintive privée en faveur de la famille cefl 
de la nation, source de prospérité et 
de paix 

M. Hudelo a répondu au nom du gouv 
in félicitant les animateurs du moavesa 
dans l'industrie, notamment étant, « 
l'idée et poursuivi la réalisation da «• 
de l'allocation familiale qui né d'an* 
française, fait si grand honneur aa | 
ce pays. 

Remerciant M. Mathon de B«a-] 
assuré de la bienveillance toute aasM 
quelle la ministre du Travail et le i 
tout entier suivaient le developuiBHM < 
tives patronales en nattât» sociale «tj 
que les pouvoirs paUtc» ne manajr 
de prêter au Ooaaité ds* allocations I 

rinlin M. Alanesite a dégagé, les 
«tenta de cette journée. 


